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Psychopathie.

 

« État de déséquilibre psychologique caractérisé par des tendances asociales sans déficit intellectuel ni atteinte psychotique. »


Dictionnaire Larousse, 2021.




« Déséquilibre psychique caractérisé par une déficience du contrôle des émotions et des impulsions, l’incapacité d’adaptation au milieu menant à des conduites antisociales. »


Le Robert, 2021.




« Trouble de la personnalité caractérisé par l’impulsivité et des conduites antisociales. »


Reverso, 2021.




« Maladie mentale ; déficience constitutionnelle ou précocement installée du contrôle des émotions et des impulsions, avec insuffisance des mécanismes d’adaptation au milieu. »


Trésor de la Langue Française informatisé, 2021.






 









1 à 4 % de la population est psychopathe


Le terme « psychopathe » a toujours évoqué chez moi des visions d’horreur, celles du criminel sans morale qui jubile en tuant ses victimes, idéalement de manière sadique. J’avais tort. Pas complètement, mais en grande partie. Ma fibre journalistique s’est activée après avoir regardé Extremely Wicked, Shockingly Evil and Vile, le biopic sur Ted Bundy réalisé en 2019 par Joe Berlinger. Le film possède deux forces : la première est de parvenir à reconstituer le charisme du tueur en série, ce jeune homme séduisant, intelligent, doté d’une harangue parfaitement maîtrisée. Je savais qui était ce criminel terrifiant ; pourtant, tout au long du film, je ne pouvais m’empêcher d’éprouver une certaine fascination pour lui, sans savoir si elle était malsaine ou non.

La seconde qualité de ce film est d’avoir réussi à retranscrire toute l’ambiguïté de cet individu en nous replaçant dans le rôle d’Elizabeth Kloepfer, son épouse. Je me suis aperçu avec horreur que j’éprouvais moi-même des doutes sur la culpabilité du criminel, qu’il me fallait, pour y croire, entendre de la bouche même du personnage ce fameux « Oui, je l’ai fait, je suis coupable. » J’ai pensé, comme un paquet d’Américains à l’époque, qu’un homme comme celui-ci, beau, propre, cultivé, sensé, était incapable de tuer. Seul un fou le pourrait. Et il n’était pas fou. Pas au sens où on l’entend.

Face à mes doutes, mon questionnement sur la justice, sur le bien et le mal, le moral et le légal, j’ai eu le besoin de pousser plus loin l’enquête. Si Ted Bundy n’était pas fou, qu’était-il donc ? Un tueur en série, un violeur récidiviste, un nécrophile, on le sait. Mais pourquoi ? Comment un homme qui n’est pas atteint de démence peut-il commettre ce type d’acte que nous qualifions d’« inhumain » ? Quel mécanisme se déroule dans le cerveau pour en arriver à de tels extrêmes ? Et surtout, comment s’en défendre ? Chacun d’entre nous serait transi de terreur à l’idée de blesser, voire de tuer un autre être humain. Comment Ted Bundy a-t-il pu vivre avec le poids de ces meurtres sur la conscience ?

J’ai commencé mon travail de journaliste en récoltant des informations, en cumulant des histoires – celles de criminels, mais pas seulement. Il ne m’a pas fallu beaucoup de temps pour déboucher sur ce mot. Psychopathe. Et ce qu’il recouvrait réellement. En poursuivant mon investigation, j’ai interrogé des spécialistes, comparé les récits de vie, consulté des ouvrages de psychiatres et psychologues, recoupé des faits divers. Je me suis rendu compte que j’avais déjà croisé la route de personnalités correspondant à la définition du psychopathe. La surprise était de taille. Plus encore en apprenant qu’entre 1 et 4 % de la population sont considérés comme tels1.

J’ai regardé mon compte Facebook et j’ai ressenti comme une forme d’étouffement. Rendez-vous compte : parmi 100 de vos connaissances, entre un et quatre sont mathématiquement des psychopathes. À l’échelle de la France, cela revient à dire qu’entre 670 000 et 2,5 millions de personnes le sont ! Par déduction, ce sont des gens que vous croisez peut-être chaque jour sans vous en douter.

Dans cet ouvrage, j’ai d’abord voulu partager ces découvertes, avec toute la mise à distance possible. Qu’est-ce qu’un véritable psychopathe ? Et comment lutter contre lui ? Mais au fil de l’écriture, j’ai senti que j’avais besoin d’aller plus loin, tant la définition de ce trouble est complexe, parfois insaisissable. J’ai ainsi rassemblé différents profils, autant de psychopathes que j’ai pu rencontrer sans en avoir conscience, d’autres que j’ai interviewés pour comprendre leur récit de vie, d’histoires que des victimes m’ont racontées, et de lectures diverses.

Devant mes yeux se sont dévoilés des personnages surprenants, bien éloignés de l’image que je pouvais en avoir initialement. Ce psychopathe type dont je tentais de dessiner les contours s’est imposé à moi avec toute sa complexité, et ce pour la simple raison qu’il n’existe pas. Chaque individu frappé par ce trouble possède une personnalité qui lui est propre, des aspirations personnelles, des convictions intimes ; nul ne ressemble à l’autre, de la même manière qu’un seul être humain ne peut être le représentant fidèle de tous ses pairs. Néanmoins, quelques éléments les rassemblent : leurs émotions, sans être inexistantes, sont plus mesurées que chez la plupart des gens. Cela signifie concrètement qu’ils parviennent naturellement à les maîtriser, jusqu’à n’en ressentir aucune dans certaines situations de crise – assister à la mort d’un être vivant, tromper ses proches, les manipuler selon leur bon vouloir. De là découle ce qu’on exprime par l’absence de morale, ou plutôt de conscience, car rien n’empêche un psychopathe de développer son propre code moral. Autrement dit, les normes que nous épousons en tant qu’êtres sociaux et qui nous semblent naturelles, ou tout au moins héritées en grande partie de la petite enfance, ne sont pas spontanées chez ces individus. D’où la terreur qu’ils inspirent à la plupart d’entre nous.

Les psychopathes de ce livre sont réels. Seules certaines mises en situation ont été adaptées pour une lecture fluide. Dans la plupart des cas, les noms ont été volontairement modifiés pour ne pas porter atteinte à l’intégrité de ces personnes. Mais les femmes et les hommes qui peuplent cet ouvrage sont des mesdames et messieurs Tout-le-Monde qui peuvent potentiellement vous nuire. Ces récits vous aideront à les identifier dans votre quotidien, sans jugement personnel, en restant le plus objectif possible. Ils vous dévoileront également une facette de l’humanité que nous imaginons difficilement : des personnes sans scrupules, qui peuvent aller très loin dans leur quête du pouvoir. Vous êtes prévenu.



1. Martha Stout, The Sociopath Next Door, Harmony Books, New York, 2006.
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LE PSYCHOPATHE N’EST JAMAIS CELUI QU’ON CROIT







Son grand sourire sincère est la première chose qui attire votre attention. Puis, vous observez son regard doux, son visage angélique, ses traits parfaits, ses cheveux joliment coiffés, mais de façon simple. Ses gestes sont assurés, tout comme sa voix qui a une étrange tendance à vous rassurer. Ou, en tout cas, à vous réchauffer. Est-ce cela, le charisme ? Un curieux mélange de bienveillance et de délicatesse ? Ses yeux se tournent alors vers vous, et une palette d’émotions vous assaillit, vous traverse. Tout s’emballe en vous, provoque un attachement, qui puise dans un moi insaisissable, l’inconscient, le vrai, celui qui vous transporte dans votre enfance, détourne votre éducation, renverse vos expériences, vos apprentissages. Ça y est, vous êtes séduit.

L’homme esquisse un nouveau sourire. Il est entré dans votre vie. Qu’il soit votre conjoint, votre ami, un collègue, une célébrité, un être humain croisé au hasard de votre vie, ce séducteur force l’admiration. Est-il une utopie, un rêve éveillé, un personnage de fiction ? Non, il existe. Vous pouvez le toucher, lui parler, faire l’amour avec, être dans ses bras, faire une promenade en lui tenant la main, trinquer dans un bar, partager une part de gâteau, aller voir un film, une pièce de théâtre, un opéra, vous enfuir en vacances, partager le loyer, lui glisser la bague au doigt. Et pourtant…


Le masque joliment dessiné

Derrière les touches raffinées, sous ses traits peints avec délicatesse, dans ses gestes merveilleux et son attention magique, s’érige un être que vous n’imagineriez pas. La véritable teneur de ses émotions vous stupéfierait. Son goût du jeu et du risque vous dérouterait. Son sens moral, ou plutôt son absence de sens moral, vous rendrait complètement abasourdi. L’éthique ? Il s’en passe. Les règles ? Il les emploie quand cela lui est utile. Et votre histoire avec lui, d’une semaine, cinq mois, dix ans, ou toute une vie ? Un merveilleux jeu de rôle, dénué d’émotions, ou plutôt dénué d’amour, et rythmé seulement par le bon vouloir d’un puissant manipulateur. Un jeu d’échec, peut-être, où vous n’êtes qu’une pièce – une Dame, un Fou, peu importe. Vous avez joué sa partie, au détriment de la transparence, de la sincérité qui fonde – vous l’espériez, en tout cas – toute la beauté de l’humanité.

Cet homme, c’est Dexter, notre bien-aimé serial killer californien qui dépèce les criminels. C’est Joe, dans la série You, le gentleman un peu introverti, mais prêt à tout (et même au pire !) pour être aimé. C’est aussi, dans une moindre mesure, Sheldon Cooper de The Big Bang Theory. Ou encore la jeune Mercredi de La Famille Adams. Ou M. Burns dans Les Simpson. Pourtant, on les adore. Mais ces personnages à la biographie soignée ne sont parfois pas si éloignés de la réalité. Des tueurs en série à la gueule d’ange, a priori indétectables, il y en a eu des tas : Charles Manson, Mary Bell, Ted Bundy… et même Hitler, s’il n’était pas associé à l’inhumanité la plus extrême (les crimes contre l’humanité), pourrait être caractérisé par son faciès clownesque, voire sympathique.

Le psychopathe n’a pas un profil qui lui colle à la peau. Il ne se maquillera jamais comme le Joker de Batman, il ne se montrera pas terrifiant aux yeux de tous comme Hannibal Lecter. Ce n’est pas John Kramer dans Saw. Ces personnages, qui montrent des traits de psychopathes, ne sont que des figures hollywoodiennes, exagérées, constituées de toutes pièces pour satisfaire les aspirations du cinéphile amateur d’hémoglobine. Il est, au contraire, une personne qui ressemble à vous et moi, mais qui s’avère être un manipulateur sans émotion. Il travaille dans les hôpitaux, comme Miss Ratched, l’infirmière de Vol au-dessus d’un nid de coucou. Il peut même être un politicien réputé, tels Claire et Francis J. Underwood de House of Cards. C’est peut-être votre boss, votre collègue, votre client. Un ami, un parent, votre conjoint, et même votre enfant. Ce peut être n’importe qui dans votre entourage. Il vous ressemble, paraît doux, sympathique, en tout cas très humain. Pourtant, derrière la façade se dissimule un être froid, sans compassion, sans culpabilité, qui méprise les règles sociales et la loi. C’est une personne dénuée de conscience.




Un psychopathe, c’est quoi ?

Le psychopathe est, selon la Haute Autorité de Santé, une personne souffrant d’un « trouble de la personnalité habituellement repéré en raison de l’écart considérable qui existe entre le comportement et les normes sociales établies1 ». Qu’est-ce que cela signifie ? Ses comportements sont en décalage complet avec les nôtres. Il se caractérise, selon la psychologue américaine Martha Stout, par « l’absence totale de conscience. Ils peuvent être votre collègue, votre voisin, et même quelqu’un de votre famille. Et ils peuvent faire absolument n’importe quoi sans ressentir de culpabilité, de honte ou de remords2. » On l’associe fréquemment aux sociopathes ou aux personnalités antisociales, dont les limites et les définitions strictes sont encore assez floues aujourd’hui.

1 à 4 % de la population est atteinte de ce trouble. Mais là encore, les chiffres varient en fonction des études. Ces femmes et ces hommes privilégieraient des postes à responsabilité (chef d’entreprise, politicien, cadre…) ; on considère par exemple qu’un dirigeant sur 25 serait un psychopathe.

La question du politique n’est évidemment pas en reste. L’Histoire – jusqu’à l’Histoire immédiate – a prouvé que certains responsables étaient psychotiques, ou tout au moins pouvons-nous le supposer. « Un homme instable, président des îles Maldives, est, quoiqu’il survienne, moins dangereux qu’un chef de la Maison-Blanche incohérent, explique le journaliste français Jean-Luc Hees. Ils ont cependant un point commun : ils sont “dérangés”. Et le monde les tolère. On s’accommode de leur exubérante folie. On craint d’affronter leurs excès. Les caractéristiques de leurs personnalités trouvent différentes traductions mais, au bout du compte, selon les pays, selon les régimes, selon l’histoire, des hommes dirigent d’autres hommes, nuisent à leur avenir, à leur bien-être, à leur vie, sous le regard effaré et souvent trop passif d’une planète qui n’a jamais été aussi bien informée de leurs agissements. […] Leur confusion mentale marque aujourd’hui le fonctionnement de pays hautement civilisés, et leur déséquilibre nous concerne tous3. »




Reconnaître un psychopathe

Il n’existe pas, à ce jour, de consensus sur la définition du psychopathe. De nombreux chercheurs se sont attelés au projet. Le psychiatre canadien Robert Hare appartient à ces figures d’autorité. Il a étudié les cas de plusieurs détenus et a développé la Psychopathy Checklist-Revised (PCL-R), un ensemble de 20 règles permettant d’identifier des personnalités antisociales. Ce sont les suivantes4 :



☑  1. Loquacité et charme superficiel

☑  2. Surestimation de soi

☑  3. Besoin de stimulation et propension à l’ennui

☑  4. Tendance au mensonge pathologique

☑  5. Duperie et manipulation

☑  6. Absence de remords ou de culpabilité

☑  7. Affect superficiel

☑  8. Insensibilité et absence d’empathie

☑  9. Parasitisme

☑ 10. Faible maîtrise de soi

☑ 11. Promiscuité sexuelle

☑ 12. Problèmes de comportement précoces

☑ 13. Absence d’objectifs réalistes à long terme

☑ 14. Impulsivité

☑ 15. Irresponsabilité

☑ 16. Incapacité à accepter la responsabilité de ses actes

☑ 17. Nombreuses liaisons à court terme

☑ 18. Délinquance juvénile

☑ 19. Violation de la liberté conditionnelle

☑ 20. Diversité des types de délits commis





Ces critères ont cependant été remis en question par nombre de spécialistes, notamment en France. La Haute Autorité de Santé met en garde sur l’utilisation de ce système, dont la grille peut paraître imprécise, et fut, en outre, validée strictement dans le milieu carcéral. Mais elle est à ce jour la plus utilisée, ou tout au moins la plus connue. C’est celle que nous emploierons dans la suite de cet ouvrage pour caractériser les comportements des profils identifiés.

Évacuons d’emblée une question en droit de nous tarauder : non, les psychopathes ne sont pas d’office des criminels. Nous pouvons seulement constater, à l’analyse des traits mis en exergue par Robert Hare, qu’ils peuvent avoir une prédisposition au crime qui repose sur leur gestion parfois complexe de leurs émotions. Disons-le autrement : pour un tueur en série, ne pas ressentir d’émotions devant ses victimes est un avantage, mais, à l’inverse, une personne sans empathie n’est pas nécessairement un tueur en série.

Pour autant, cette gestion des émotions peut mener ces individus à prendre part à des actes que la plupart des gens n’imaginent pas : manipuler ses collègues ou ses proches quotidiennement, mentir de manière pathologique pour obtenir ce que l’on veut, avoir des liaisons ou des conjoints multiples pour en tirer un profit quelconque, menacer et avoir la mainmise sur des personnes plus faibles, ou fragiles…

De nombreux spécialistes se sont également penchés sur la question « Peut-on guérir un psychopathe ? », sans réel succès à ce jour. L’une des raisons en est simple : ce trouble est encore fondamentalement méconnu. À peine sommes-nous aujourd’hui parvenus à comprendre une partie des rouages du cerveau des individus concernés. La psychopathie puiserait ses origines dans un dysfonctionnement naturel (celui de l’amygdale, un organe qui nous permet de décoder les émotions), mais aussi dans un rapport aliéné à la société, reposant notamment sur l’éducation et l’influence culturelle. En d’autres termes, chacun de nous peut potentiellement être caractérisé comme psychopathe. Et c’est bien là toute la difficulté de la mission.

Nous possédons tous des zones d’ombre, des traits correspondant à la définition de ce trouble. Qui n’a jamais manipulé l’un de ses semblables ? Qui n’a jamais été impulsif ou irresponsable ? Quant à la question de la promiscuité sexuelle et du cumul de liaisons à court terme, elle pourrait bien concerner un grand nombre de personnes qui ne sont pourtant pas touchées par ce trouble. Nous sommes tous en droit de nous questionner sur notre propension à être dans la norme ou à en sortir. Cela ne fait pourtant pas nécessairement de nous des psychopathes. C’est le cumul, et surtout la récurrence de ces traits, qui démontrent un penchant pour la psychopathie.




Faut-il s’en protéger ?

En tapant « psychopathe » dans la barre de recherche Google, nous accédons à un ensemble très riche de contenus particulièrement diversifiés : qu’est-ce qu’un psychopathe ? Comment le reconnaître ? Peut-on le guérir ? Quelle prise en charge ? Qu’en est-il des criminels ? Les papiers scientifiques se mêlent étroitement aux articles de journalistes, de blogueurs, ou carrément d’internautes exaltés par l’imaginaire hollywoodien, lui-même fasciné par des figures monstrueuses à la Hannibal Lecter. La réalité est bien moins manichéenne. Et à la question « Faut-il se protéger d’un psychopathe ? », il ne peut y avoir une seule réponse.

Kevin Dutton, psychologue britannique, a retourné la question : et si les psychopathes, au fond, avaient quelque chose à nous apprendre sur nous-mêmes ? Et si leurs comportements, au lieu d’être considérés comme terrifiants ou amoraux, pouvaient nous servir de modèle au quotidien ? Il propose d’observer ce trouble comme « un état altéré de la conscience qui se nourrit de précision et de clarté plutôt que de flou et d’incohérence5 ». En d’autres termes, libéré de ses émotions et de son code moral, qui peuvent être considérés comme des handicaps, l’être humain aurait la capacité de s’élever plus aisément.

Poursuivons la logique : sans empathie, sans peur, avec un détachement froid, imaginez ce que vous pourriez faire. Peut-être occuperiez-vous un statut plus élevé au travail. Peut-être seriez-vous plus épanoui, débarrassé de vos angoisses, de votre timidité. Peut-être seriez-vous un autre individu, avec de multiples qualités. Qui serait en droit de vous accuser d’exister ?

Athena Walker fait office de modèle sur ce point, ou tout au moins son existence sur la Toile nous pousse à nous interroger sur la terreur qu’est supposée nous inspirer le profil lambda du psychopathe.

Cette femme s’est fait remarquer dès 2014 sur Quora, une plateforme américaine visant le partage de connaissances. Au fil des années, elle est devenue une véritable personnalité sur le forum, une sorte de référence qui intrigue nombre d’internautes, au point d’être remarquée en 2017 par Jeremy Vine, journaliste britannique de la BBC. Elle se déclare ouvertement psychopathe, diagnostiquée par un spécialiste, atteinte de ce trouble « largement méconnu et diabolisé en raison de plusieurs facteurs6 » : les médias, mais également les avancées des scientifiques sur la question, qu’elle juge faussées par la petitesse de la population étudiée (à savoir la population carcérale américaine).

« Nous manquons d’empathie, nous manquons de peur, de tristesse, d’anxiété, de remords, nous manquons de beaucoup de choses qui vous amènent, comme un code en sourdine, à vous comporter avec vos contemporains et le monde en général. Au lieu de cela, il nous faut apprendre, ou comprendre par nous-mêmes. […] C’est comme essayer de comprendre un film étranger sans sous-titres et sans connaître le contexte. Nous commençons seulement à imiter et, en vieillissant, nos compétences se renforcent et nous devenons meilleurs. […] Nous devons développer une empathie cognitive7 qui deviendra un guide dans nos interactions. Durant ce processus, la manière dont nous sommes guidés fait une grande différence dans la façon dont nous allons évoluer, mais ça ne changera jamais le développement de notre cerveau8. »

Sur le web, Athena travaille à faire changer le regard des gens sur ce trouble. Exit les psychopathes hollywoodiens, exit l’imaginaire fécond du grand assassin terrifiant. Pour elle, les différents critères de la psychopathie doivent être abordés d’une manière différente de Robert Hare :



☑ caractère impitoyable ;

☑ intrépidité ;

☑ impulsivité ;

☑ confiance en soi ;

☑ concentration ;

☑ calme, même sous pression ;

☑ force mentale ;

☑ charme ;

☑ charisme ;

☑ faible empathie ;

☑ faible conscience.





« Ces traits, explique-t-elle9, ont été mis au jour par Kevin Dutton, un expert en psychopathie, et ils se basent sur une analyse psychologique interne, par opposition à Robert Hare qui a uniquement observé un ensemble de comportements d’un point de vue extérieur. Je ne sais pas si je peux réellement évaluer lesquels sont les plus forts en moi. Bien que j’aie travaillé assez dur pour surmonter l’impulsivité, j’échoue souvent sur ce point. Je travaille pour avoir de l’empathie cognitive, mais cela ne va pas plus loin que ma compréhension des neurotypiques10, et je ne suis pas une experte. Je peux être impitoyable de manière vicieuse mais, là encore, cela doit être au service de quelque chose que je suis encline à obtenir. Très peu de choses s’inscrivent à cette échelle. »

Dans ce cas, comment définir les limites de l’empathie ? Existent-elles seulement ? Peut-on vraiment se mettre à la place de l’autre ? Et si tout cela était artificiel ? « Il y a plein d’histoires concernant mon manque d’empathie et mon caractère impitoyable […]. On pourrait retrouver cela dans mon absence de réaction quand ma sœur s’est suicidée. On pourrait l’identifier dans mon désir de remplacer les animaux juste après leur mort. Je ne me lie pas et je n’ai pas d’empathie. Mais cela ne signifie pas que je ne m’investis pas quand les animaux sont encore vivants, ou qu’ils ne sont pas importants pour moi. Je ne me lamente juste pas comme les gens ont tendance à le faire. Concernant ma sœur, nous n’étions pas proches, de toute façon ; c’était comme si je haussais les épaules, une réaction du type : “bon, ça y est, c’est fini”. »

À la question « Existe-t-il de bons ou de gentils psychopathes ? », Athena Walker lèverait peut-être les yeux au ciel. « Je pense que nous devrions arrêter d’identifier les psychopathes criminels comme étant la norme et commencer à reconnaître que la grande majorité ne l’est pas. […] Ce sont eux qui se comportent différemment. Les autres veulent juste vivre leur vie11. »

À l’inverse, certains spécialistes de santé sauteraient quant à eux au plafond. Pour Martha Stout, ces personnes doivent clairement être évitées par les autres 96-99 % de la population. Elle propose un ensemble de 13 règles à suivre pour apprendre à réagir au mieux12 :



☑  1. Acceptez d’entrée de jeu que certaines personnes soient complètement dénuées de conscience.

☑  2. Privilégiez vos instincts.

 ☑ 3. Si vous entamez une nouvelle relation, appliquez la « règle de trois » : trois mensonges indiquent que la personne en face de vous est un menteur invétéré.

 ☑ 4. N’obéissez jamais aux exigences de quelqu’un sans questionner son autorité en premier lieu.

 ☑ 5. Méfiez-vous des flatteries.

 ☑ 6. Interrogez-vous sur la notion de respect.

 ☑ 7. N’entrez jamais dans le jeu d’un psychopathe.

 ☑ 8. Évitez autant que possible toute forme de contact avec lui.

☑  9. Interrogez le sentiment de pitié qu’il vous inspire.

☑ 10. Ne tentez pas de l’aider à être ce qu’il n’est pas.

☑ 11. N’acceptez pas de l’aider à dissimuler sa vraie personnalité.

☑ 12. Défendez ce que vous êtes, votre conscience et votre humanité.

☑ 13. Vivre heureux est la meilleure revanche.





Si ces quelques règles peuvent vous aider au quotidien, elles sont néanmoins réductrices et pas toujours adaptées. Comment réagir si vous découvrez après plusieurs années que votre conjoint est un psychopathe ? Ou votre enfant ? Ou encore votre boss ? Comment se sortir d’une situation compliquée quand vous êtes vous-même impliqué dans cette relation nauséabonde ? Et qu’en est-il des psychopathes qui ne vous veulent pas de mal, qui se sont adaptés socialement, qui ont développé leur propre code moral ?

Ces personnes sont celles que vous pouvez croiser chaque jour, dans n’importe quel endroit – autant de réalités qui nous font observer notre environnement avec un certain cynisme, ou tout au moins une méfiance accrue. Car, dans le fond, qui dit que vous n’êtes pas vous-même un psychopathe qui s’ignore ?
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